
Le paysage mÃ©diatique en Russie : relative libertÃ© de la presse
versus vassalisation de l’audiovisuel

Description

Les observateurs le rÃ©pÃ¨tent Ã  l’envi : il ne fait pas bon Ãªtre journaliste en Russie 
aujourd’hui. Anna PolitkovskaÃ¯a en sait quelque chose. Grand reporter pour Novaya Gazeta, 
bi-hebdomadaire souvent virulent Ã  l’Ã©gard du pouvoir, elle est l’une des seules personnes 
en Russie Ã  avoir essayÃ© de rendre compte des atrocitÃ©s commises par l’armÃ©e russe en 
TchÃ©tchÃ©nie.

Elle a tÃ©moignÃ© de son expÃ©rience dans plusieurs ouvrages. En 2003, Ã  l’occasion de la
publication en France de son livre Â Â» TchÃ©tchÃ©nie : le dÃ©shonneur russe Â«Â , elle confiait
dÃ©jÃ  avoir Ã©tÃ© plusieurs fois Â Â» invitÃ©e Â Â» Ã  abandonner ses activitÃ©s.

Septembre 2004 : les avertissements se font plus menaÃ§ants. Alors que dans le sud du pays, en
OssÃ©tie du Nord, Ã  Beslan, plusieurs centaines d’enfants sont retenus dans une Ã©cole par des
terroristes, la journaliste, qui a pourtant Ã©tÃ© sollicitÃ©e par les autoritÃ©s russes lors de la prise
d’otage du thÃ©Ã¢tre de la Doubrovka Ã  Moscou en octobre 2002 pour nÃ©gocier avec les
assaillants, ne peut se rendre sur les lieux. En effet, lors du vol qui l’amÃ¨ne Ã  Beslan, elle perd
connaissance. On lui diagnostique une infection intestinale aiguÃ«. RapatriÃ©e vers Moscou, la
journaliste reste persuadÃ©e qu’elle a Ã©tÃ© empoisonnÃ©e.

Si le mystÃ¨re plane toujours sur l’affaire, il n’en reste pas moins que la journaliste pointe du doigt l’un
des problÃ¨mes rÃ©currents dans le domaine des mÃ©dias en Russie : la pratique de l’intimidation.
Â«Â Il existe encore des journaux indÃ©pendants en Russie, affirmait Vladimir Pozner, prÃ©sentateur
d’une Ã©mission sur la premiÃ¨re chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision et prÃ©sident de l’AcadÃ©mie russe de
tÃ©lÃ©vision, lors d’une confÃ©rence Ã  Paris en dÃ©cembre dernier.

En revanche, les journalistes, s’ils ne sont pas censurÃ©s, peuvent Ãªtre dissuadÃ©s de poursuivre
leurs investigations.Â Â» Marie Mendras, chercheur au Centre d’Etudes et de Recherches
Internationales (CERI), confirme, dans une synthÃ¨se rÃ©alisÃ©e en mars 2004 et intitulÃ©e Â Â»
Russie. La rÃ©Ã©lection de Vladimir Poutine Â Â» : Â«Â Un journaliste indÃ©pendant peut travailler
Ã  peu prÃ¨s librement- certains sujets d’investigation sont dangereux, notamment sur le risque
nuclÃ©aire et l’armÃ©e- mais en sachant qu’il peut, un jour, Ãªtre dissuadÃ© de continuer. Â«Â 

Le journaliste militaire Grigory Pasko, en a fait l’expÃ©rience. En 1997, alors qu’il enquÃªte sur les
problÃ¨mes Ã©cologiques en mer du Nord, dus au dÃ©mantÃ¨lement de la flotte pacifique, il est
arrÃªtÃ© et passe devant le tribunal. Une premiÃ¨re fois libÃ©rÃ©, il est de nouveau assignÃ© en
justice et condamnÃ© Ã  quatre ans d’emprisonnement pour haute trahison. Il sort finalement de
prison en 2003, sous la pression internationale. Aujourd’hui, il dÃ©nonce les entraves Ã  la libertÃ© de
la presse. Selon lui, l’existence de journaux indÃ©pendants est Ã  relativiser.

Â«Â Il y a trÃ¨s peu de journaux qui soient indÃ©pendants des autoritÃ©s, et Ã  l’extÃ©rieur de
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Moscou, c’est Ã  peine s’ils existent Â«Â , dÃ©clarait-il Ã  Toronto en fÃ©vrier dernier lors d’une
confÃ©rence de presse organisÃ©e par les Journalistes canadiens pour la libertÃ© d’expression
(CFJE), le PEN Canada et Amnesty International. En effet, les journaux de rÃ©fÃ©rence, qui pour
certains publient de temps Ã  autre des articles critiques, ne sont lus que par un nombre infime de
lecteurs, la plupart habitant Ã  Moscou ou Saint-PÃ©tersbourg. Pour ne citer que quelques chiffres :
les Izvestia ne tirent qu’Ã  430 000 exemplaires, Kommersant Ã  114 000, NezavissimaÃ¯a Gazeta Ã 
42 000â?¦ sachant que la Russie est peuplÃ©e de 144 millions d’habitants !

A l’inverse, la tÃ©lÃ©vision est regardÃ©e par une majoritÃ© de Russes. Â«Â Les sondages indiquent
que, dans 54% des foyers, la tÃ©lÃ©vision reste allumÃ©e mÃªme lorsque personne ne la regarde et
78% des Russes la mettent en route en mÃªme temps qu’ils allument la lumiÃ¨re en se rÃ©veillant le
matin ou en rentrant du travail le soir Â«Â , affirme Floriana Fossato, spÃ©cialiste des mÃ©dias en
Russie dans la revue Pouvoirs[1]. Avec une telle audience, ce mÃ©dia devient la cible principale des
attaques du Kremlin. DÃ¨s 2001, le prÃ©sident russe Vladimir Poutine s’en prend Ã  la chaÃ®ne NTV,
dÃ©tenue alors par l’oligarque Vladimir Goussinski, aujourd’hui en exil. Puis c’est au tour de la
chaÃ®ne TV6, propriÃ©tÃ© du sulfureux Boris Berezovski, d’Ãªtre dÃ©mantelÃ©e.

En septembre 2004, une trentaine de journalistes et de prÃ©sentateurs russes dÃ©nonÃ§aient dans
une dÃ©claration commune Â Â» une censure de fait, l’autocensure, les licenciements, la fermeture de
certaines Ã©missions. On tente de nous imposer une ligne officielle dans le traitement de l’actualitÃ©,
de la propagande Ã  la place de discussions libres. Â Â» La raison de ce coup de gueule ? La
couverture du drame de Beslan, qui a minimisÃ© l’Ã©vÃ©nement et occultÃ© les erreurs des Russes
lors de l’assaut. De son cÃ´tÃ©, le prÃ©sident Vladimir Poutine exhortait les journalistes Ã  s’engager
contre le terrorisme international. En somme, comme le dÃ©crypte Floriana Fossato[1], il demandait
aux mÃ©dias de fonctionner Â Â» selon les volontÃ©s du pouvoir Â«Â .

Restent le satellite, et Internet. Le nombre d’internautes croÃ®t de jour en jour : en 2003, selon le
MinistÃ¨re du dÃ©veloppement Ã©conomique, il atteignait 8,5 millions de personnes, et devait arriver
Ã  20 millions en 2006. Mais dans un pays oÃ¹ un Russe sur cinq vit avec moins du minimum vital (70
dollars), ces moyens de communication, qui nÃ©cessitent d’Ãªtre bien Ã©quipÃ©, demeurent un luxe.

 

* ElÃ©onore DERMY est journaliste indÃ©pendante

 

[1] Floriana Fossato, Â Â» La tÃ©lÃ©vision, mÃ©dia du pouvoir Â«Â , dans Pouvoirs, nÂ°112, 2005,
219 pages, 15â?¬.
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